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La croissance hétérotrophe de l’hypocotyle est une étape clé pour la réussite de la
levée. La présente étude est focalisée sur le déterminisme génétique de
l’allongement de cet organe à l’obscurité chez Medicago truncatula en analysant le
nombre et la longueur des cellules de l’épiderme, tissu gouvernant l’allongement
des organes. Une grande variabilité génétique du nombre de cellules a été révélée
dans les graines de 15 génotypes représentatifs de la diversité génétique de
l’espèce. La stabilité de ce caractère dans des graines provenant de différentes
productions suggère qu’il est sous contrôle génétique fort. Il a été montré que ce
nombre de cellules, préétabli dans les graines, est le principal déterminant de la
variation génotypique de la longueur de hypocotyle en conditions optimales de
croissance. Par contre, l'élongation cellulaire devient le déterminant majeur des
différences génotypiques observées sous stress abiotiques (basse température,
déficit hydrique).Des loci contrôlant le nombre de cellules de l’épiderme et leur
longueur maximale à basse température ont ensuite été identifiés dans une
population de lignées recombinantes. Ceux ayant un impact sur l’élongation de
l’hypocotyle à basse température ont été mis en évidence. Enfin, deux génotypes
présentant un nombre de cellules similaire mais des capacités d’allongement
cellulaire contrastées ont été plus finement comparés. Des protéines ayant un rôle
dans la formation et l’organisation du cytosquelette et dans la modification des
parois cellulaires ont été révélées en lien avec les différences d’allongeme
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